
Cercle des Descendants et amis des Vétérans français du Front de l’Est (1941-1945) 

Chaque génération doit recréer un équilibre 

entre le maintien de la tradition et la rupture avec le passé. 

 

Extrait du manuscrit d’un officier supérieur de l’Armée française, 

et vétéran de la 33
e
 division “Charlemagne”,  

issu de la 8
e
 brigade d’assaut de la Waffen-SS : 

 

 

 « […] Enfin, j’intègre les écoles de Saint-Cyr à Coëtquidan pour une année de … à …, 

au titre de l’E.S.M.I.A. (école spéciale militaire interarmes) et j’appartiendrais à la promotion 

de “…”. A ma sortie, je choisirai l’arme blindée et cavalerie, pour rejoindre l’école 

d’application de Saumur. 

 

 A la sortie, au bout d’un an, je choisis la Légion étrangère. Je rejoins alors Sidi Bel 

Abbés, pour servir dans un escadron du 1
er

 R.E.I (régiment étranger d’infanterie), qui se 

transforme à ce moment en 1
er
 R.E. Je suis Chef de peloton comme Sous-lieutenant, équipé de 

véhicules américains Chaffee M. 24. J’ai reçu pour mission de former des élèves sous-

officiers pour partir en Indochine. 

Mes sous-officiers légionnaires sont tous d’anciens de la Waffen-SS, sauf un, TMS mon 

adjoint, un marseillais qui était boucher. Pour les autres, il y avait le maréchal-des-logis-chef 

BCR de la division SS-‟Wallonie‟, TNH un autrichien, BLN un Hollandais de la SS-“Nederland” 

et d’autres d’unités blindées SS.  

Ca se savait à la Légion, il y avait beaucoup de légionnaires issus de la L.V.F. ou de la 

division “Charlemagne”. Mais il n’y a jamais eu aucun problème avec mes camarades et le 

commandement.  

C’est ça la Légion…  

 

D’autre part, il y avait très peu d’ancien F.F.I. ou F.T.P. et trop d’anciens Waffen-SS pour que 

je puisse avoir des histoires. A cette époque la Légion représentait 25 000 hommes. 

 En ce qui concerne les chants, nous chantions seulement en allemand pour 

“emmerder” les quelques “cocos” espagnols ; mais on parlait français, un peu allemand 

avec… […] » 

 

 


